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nantis, le beau dimanche où commencait la semaine Sainte.
Attendrissante coutume qui esl aujodrd'hui tombée en dé-
suétude, mais dont le souvenir denieure vivace au coeur de
ceux qui continuent à cultiver les douces images du passé.

L'ECIIIPPEE BEIIE

pourtant, le plus jeune avait
pris le fusil sans remercier,
vexé sans doute d'avoir été
moins bien traité que son
compagnon. Mais nul ne prê-
ta attention à sa décc.rnvenue.

[.e lendemairl Perthuiset
accrmpagné de mon grand-
père et de ses deux pisteurg
partit relever des tràces de
tauve.

Le petit groupri suivait un
étroit sentier montant. L'ainé

d'un chien de fusil s'abattant
sur la "cheminee" d'un fusil
à plston, et - aussitôt - un se-
cond.

estimé avoir subi.
Les capsules étaient fort

heureuserirent humides, et les
coups n'étaient pas partis.

_ Ainsi faillit périr le grand
chasseur de lionsl

Lucien BOUSCARY.

BINRD
Lo Moison des Ropotriés de

Grenoble prépore, pour le pre-
mier semestre 2003, ou Musée
Douphinois, une exposilion sur
le thème "Boyord, Morengo -

Froiçois d'lsère en Algérie".
Merci d'odresser un moxi-

mum de renseignemenls su]
noms, terroir d'origine, dote de
déport, décret de créolion, oc-
cueil, hobilol, concessions, lo-
beurs, scolorisolion,,, ô M, Louis
MéterÎ, président de lo Moi-
son des Ropolriés 6, rue Soint-
Fronçois 38000 Grenoble.

Io0tlES BL[llCllES P0|JR ilAC[R0lllDE
Toques blanches, d'une macaronade servie lors d'un banquet champêtre suivant quelque
battue aux sangliers - il y a soixante à soixante dix ans, au siècle dernier désormais. Voici, de
gauche à droite, les "chefs" Jules Cini, Albert Fenech, Charles Xuereb et Victor Barbato.

DlJ CIN$$EI|R DE IIO]IS
A l'époque où le lion sévis-

:4it encore en Algériq c'est à
dire avant 1885, les célèbres
chasseurs de fauves Perthui-
set et Cérard eurent l'occa-
sion d'effectuer plusieurs sé-
lours à Jemmapes.' 

Perthuiset j armurier à Pa-

village.
La petite maison située là

un mer-
chasse.
apporté

des deux

eÇ au second (pas très éveil-
lé) qui servait surkrut dc por-
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Il nous arrivait aussi d'al-
ler à l'embranchement de La
Robertsau et jusqu'à la ferme
Meilac. Il y avait là des ar-
bres centeriaires, à l'abri des-
quels les convois venaient se
camoufler.

Un jour, des Anglais s'a-
venturèrent dans la cour de
la ferme Meilac. Là, ma tante
crut bien faire en leur aopor-
tant une bouteille de ireux
marc de Jemmapes, et elle se
mit à distribuer à la ronde

ce breuvage on ne peut plus
limpide. Faut-il préciser que
l'effet fut aussi décapant <iue
foudrovant?

J'ai a'ussi en tête ce G.M.C.
rempli de "rang,ers" marron,
qu'un G.l. sans doute impé-
cunieux s'était mis à venilre
tranquillement, en plein aiç
vers la ferme Covellq après
le pont.

Son commerce fut assez

une bonne partie des sou-

billorç était venu s'échouer
un Liberty-ship torpillé.

Pendant plus d'une semai-
ne, tout le village et les mech-
tas environnantes se ruèrent

gneusement stockés dans les
forêts.

minée, nous reprenions nos
habitudes bônoises du va-et-

Maurice CHAPUIS.

rA rot
Il y eut une époque d(jà bien loi

ne (vers 1930 semble-t-il) où, à l'a

re... pendait, elle, au plafond de la
deste bt.rutique.

I es troncs et les branches - cot
dans les contes de fées - scintill:
d'or ou d'argent, les fruits éclaL
de brillantes couleurs: c'était unr
rêt des Rameaux.

En fait, bien modeste était la s
ture dc' ces petits arbres sans rac
un simple roseau et du fil de fer. I

poisson dc chocolat en papill,
multicolores, aux sachets de'do
confiseries, en passant par l'ocu
nougat, la boursc à mailles dc
lourde d'écus et de ducats à cro<

jaune... de'
que certain
souvent le
découvrir I

ment(r:s par les
S.

la boutique de -\
ruite en suréléva

par rapport au niveau de la rue,

SIOP. PIERRE$. DAIOT. flAI$E EI,., ilIET
Je me souviens qu'o lo même époque, à l'occosion d'une tentotive de "stop", pouce

levé, ovec Zézé Sord et un troisième lorron, nous ovions ieté des pierres sur un comion
"Bedford" mode in Englond, dont le chouffeur n'ovoit pos doigné s'orrêter pour nous
prendre ô son bord, Le "Tommy" étoil olors descendu de son véhicule, ef il nous ovoit mis
en joue pour nous impressionner. Nous nous sommes olors précipilés, pour nous protéger,
sous un dolot de lo route de Foy, et nous nous sommes demondés - por lo suite - commenl,
élont donnée noire loille, nous ovions pu enlrer tous les trois dons une buse oussi éÎroite..,

Aulre octivité de cette époque, les boignodes dons l'oued Fendeck, notre "piscine"
jemmopoise. ll é1oiÎ d'usoge de nous enduire tout le corps de terre gloise, ovont de plon-
ger d'un orbre,.. ce qui nous ovoit volu de ne pos pouvoir bouger, le lour oùr un inconnu mit o
profil notre siluolion en "tenue d'Adom", pour effectuer le mex de tous nos vêtemenlsl...

REFIJûE. RAI|IilIIIEIIEIII. ilOC ETllIEtlT IIARC
Les "P 38", rappel('s par

Paul Ebcrstein dans le bul-
letin de. mai 2001 m'ont rame-
né à l9{3, quelqucs mois a-
pres lc débarquement anglo-
américain.

A cette époquc, beaucoup
de Bônrris avaient fui lc's bom-

UouK
ns Bryn,
oenrees

glaig pour traduirc le mode
d'emploi expliquant comment
methe au point cette' prépara-
tion culinaire asscz ihso-lite.

de Lannoy, qui faisait alors
office, à la fois, dc P.C. de
commandement des boupes
US du coin et de... crrisinc.

On nous y admcttait, car
nous allirrns-troqut'r - contre
leurs rations qr' boîtc - des

ranlener
à lavcr, ce
o runPeu
d ubaine à

cette époquc où mon pi're et
mon frèrc se trouvaient déjà
sur le front de Tunisic.

CROCE
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ine tenlotive de "stop", pouce
1eÎé des pierres sur un comion
>os doigné s'orrêter pour nous
;on véhicule, et il nous ovoil mis
précipités, pour nous protéger,
nndés - por lo suite - comment,
rdons une buse ousi étroite..,
oued Fendeck, notre "piscine"
, de terre gloise, ovont de plon-
ruger, le jour où un inconnu mit o
nex de lous nos vêTemenisl,,,

IA FORET E]ICIIA]ITEE DE tA PAII$SERIE PERE$
fallait grimper au moins quabe mar-
ches étroites - au dessus du trottoir -
pour y accéder.

Mais la oâtissière
une marchd - sous l'a
tabouret - lorsou'elle
cher un de ses râmeau

ues, il
pour

Noë1,
nt au

les attendait le chanoine Ehrlacher -
les marmailles toutes fières de leurs
rameaux brinquebalant de tintinabu-
lantes "quincâilleries" de triandises
étincc'lantes.

rouTus,
En franchissant le porche du lieu

saint, pimpantes fillettès et sémillants
gamins ignoraient que messire diable
pénétrait avec eux, invisiblement ac-
croch(' aux ramures scintillantes de
leur alléchant trésor.

longue, longue, la li-
ur de fête!... la olus
es dimanchet audc su
ramures... suivie de sa

pouhe dc Simon de Cy'ène...) sur Ia
passion, la mort et l'cnsevelissement
âu Christ...

Et, comme il s'agisait dc' la grande
mcsse dans toute sa solennité', avec
emphase et lenteur d'orgues (même. si,
en l't'rccurcncc, on se' ct-rnte'ntait des
services d'un modeste harmonium) ca-
quètemc'nt des claquoirs, volutes et
balancemt'nts dc I'r'ncens, multioles
"drelin drt'lin" de srrnncttt', .'nflurd du

serrnory abondance de communiants

tion debout, pour pàssr un doigt sur
l'orange confite... puis sucer lohgue-
ment le coquin bout de la phalange
scélérate.

réussi la succion d'un oeuf ou le cha-
pardage d'une confiserie, et se pour-
lechait délicieusement les babines-...

in peto - de gros

n! voici qu'enfin
dulait un solennel ment... mair

toute la mar
la olace de I

Ieil... marm:
vourer les d,
ment attendr
motnnnins I
vespéral cou

O En haut de
dessous, Mar
Flandin. Si I
de la "forêt
Marie Joëlle
chez les su,
Louis Agneli

II

re... pc'ndait elle, au plafond de la mo-
deste botrtique.

I es troncs et les branches - comme
dans lc's contes de fées - scintillaient
d'or ou d'argent, lt's fruits éclataient
de brillantes couleurs: c'était une fo-
rêt des Rameaux.

En fait, bien modeste était la struc-

poisson dc chocolat cn papillottes
inultic,tl.trcs, aux sachcts àe' douces
confiscrit's. cn pas5ant par l'oeuf de
nougat, l.r boursc à nrailles dorées

jaune... dc
que certain
souvent le
découvrir I

nrentées par les ma-
S.

la boutique de Mmc
ruitc err surélévation

par rapport au nivcau de la rue, et il

"r i i i tééé!... é é é ééé... é é é é ééé...
é é é é é é é é mis sa est!"- à nuoi laé ê ê é é é é mis sa est!", à quoi la
choralà à;; ;' i;iÉ;"" Ëi'ri f"iiË à;:*
fidèles dans la nc'f faisaient chorus
pour lui renvoyer le plus reconnais-
sant des " Dé éé é ooo... o o o ooo... o
oo

L
atta
mill
dan
grands bruits de chaises et d'incon-

Jose CROCE
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en lointai-
, à l'angle
e Négrier,
salle des

ine de la
>lus large
nls - abri-

u lieu de
rt la natu-
de la mo-

- comme
rntillaient
éclataient
it unc fc>

t la struc-
ls ractnes:
t'er. Mais,

tiquement
é d'or ou
rrsades et
miroitan-
se voulait
l'aide de

n brin de
x toujours
rt quelque

llaient du
rapillottes
[e'douces
l'oc'uf de
es dorées
I CrOOUer.

, les tiitu-
rsparents,
'oules au-
rdre sur la
d'orge iri-
poulcttes

oussins à
ne soient

ent là que

reiois, cc's
" qui, au
rçait pas-
u vert au
:... si bien
prenaicnt
ser, pr)ur
leurs suc-
r k's ma-

'de Mme
rélévation
rue, et il

fallait srimoer au moins ouatre mar-
ches éËoite's - au dessus du hottoir -

ajoutait encore
spect d'un petit
avait à décro-

x: elle ramassait

ues, il
pour

NcËI,
nt, au

les attendait le chanoine Ehrlacher -
les marmailles toutes fières de leurs
rameaux brinquebalant de tintinabu-
lantes "quincailleries" de friandises
étincelantes.

rouTlls,
En franchissant le porche du lieu

saint, pimpantes fillettes et sémillants
gamins ignoraient que messire diable
pénébait avec eux, invisiblement ac-
crochri aux ramures scintillantes de
leur alléchant trésor.

longue, longue, la li-
ur de fête!... la olus
es dimancheg audc sa
ramures... suivie de sa

poutre dc Simon de Cy'r'ènc...) sur la
passion, la mort et l't'nsevclissemcnt
du Christ...

Et, comme il s'agisait de la g,rande
messe dans toute sa solennit(', avec
emphase et lenteur d'orgues (même si,
en l'occurence, on se ct-rntcntait des
services d'un modeste harmonium) ca-
què'tcment des claquoirs, volutes et
balancements dc l't'ncens. multioles
"drelin drelin" dc sonnctte, enflurd du

serrnorl abondance de communiants

tion debout, pour passcr un doigt sur
l'orange confite... puis sucer longue-
ment le coquin bout dc la phalânge
scélérate.

réussi la succion d'un oeuf ou le cha-
pardage d'une confist'ric, et se pour-
léchait délicieusemcnt les babines...

in peto - de gros

n! voici qu'enfin
dulait un ùlennel

"tiiitééé1... é é é ééé... é é é é ééé...
é é é é é ê ê é mis sa est!", à quoi la
chorale dans sa tribune et la fodle des
fidèles dans la ncf faisaient chorus
pour lui renvoyer le plus reconnais-
sant des " Dê é é é ooo... o o o ooo... o
oo

L
atta
mill
dan
grands bruits de' chaises et d'incon-

JEANNO]-.

O En haut de page, Robert Rosello, et, ci-
dessous, Marie Joëlle Courbon et Henri
Flandin. Si le rameau de Robert venait
de la "forêt'' de Mme Pérès, ceux de
Marie Joëlle et de Ritou furent achetés
chez les successeurs de [a pâtissière:
Louis Agneli puis Sylvain Bouny.



a Francis BOURGE
129, chemin de Paradis
835OO La Seyne sur Mer
Jamais ie n'aurais pensé que je

ferais, un jour, la "une" de notre bul-
letin de janvier 2002. quelle surpri-
se! Suivie d'une autre surprise, un
peu plus tard: la visite de ma cou-
sine Andrée et de son marr, qui se
trouvaient de passage à La Seyne.
DoiJ la photographie ci-dessus. . 60
ans après l'autre Peut-être, en juin,
irai-je rendre visite à Andrée, chez
elle à Montbazillac, et à Renée, sa
soeur, qui habite Bergerac

a Arlette MAILLARD Tournier
"Jemmapes" cidex 50
89230 Pontigny
Fin 2001, nos "Américains' sont

arrivés à Boissy, suivis de nos "Ca-
nadiens", et, le 28 décembre, tous
les descendants de Maria et Ale-
xandre Tournier se trouvèrent réunts
à Baillard (77) Ouelle émotionl

O Georges DEMANGE
32 ter, avenue de Biarritz
64600 Anglet
J'ai fêté Noél chez Marline, avec

mon petit-fils Fabien, rentré de qua-
tre mois au Liban. Au réveillon de
fin d'année, j'élais dans les Vos-
ges, avec neige, verglas, -15 la nuit
et rnondations à Vittel et Contrexe-
ville J'ai eu le plaisir de retrouver
Jeanne Pruvost, el d'aller votr son
père Michel Teuma (99 ans en mai)
qui se souvient encore de pas mal
de choses lvla sanlé demeure bon-
ne mais je voyage moins: Portugal
Nrce; peut-étre cette année Madère.

a Lucien PEi TRONCHI
42, roule des Jamerosas
97417 La Montagne - La Réunron
Nous avons subi le plus dévas-

tateur cyclone, depuis 23 ans que
je suis à La Réunron Ma Marson a
tenu bon, mais le jardin a été totale-
ment ravagé

a André PIERROT
18, rue Rabelars apt 434
373OO Joué lesTours
Mon cousin Jacques Volkmann,

décédé à la lin de l'année dernrère,
avait été lacteur chef à Jemmapes

O Danielle HERITIEB Huck
59, avenue de la Moune
33370 Artigues près Bordeaux
Sur une photo, en dernière page

du numéro de janvrer, je vois le Dr
Luscan ll m'a accouchée, à Alger,
le 12 janvier 1970 à l'ancienne cli-
nique Lavergne J'y ai donné nars-
sance à un beau bébé prénommé
Jacques, lequel a donc 32 ans cet-
te année La compétence et la gen-
tillesse du docteur ont lait merveil-
le, et tout s'est bien passé

colJnilEn
O Louis CORNEC

2, rue de la Nonluce
44250 St Brévin les Pins
Chaque matin, afin de donner un

maximum de stabilité salvatrice à
ma charpente, j'effectue un décras-
sage musculaire par l'ouverture des
huit lenêtres et des deux portes à
volet de notre maison Une angio-
graphie a dénoncé une gravité as-
sez lourde du côté de mes rétines

O Gérard LEQUET
2, Ja'cjn des Ruffes
341 20 Pezenas
Dans l'article sur "Roknia, villa-

ge à vendre", terroir de mon épouse
Claudie, on voit sur la photo du bas
à droite, mon beau-père M Hersant,
maire de la commune à l'époque,
qui explique, sur la carle, à certains
de ses administrés, les endroits du
monde où il leur serait possible d'
être accueillis Dans nos archives
famaliales, nous possédons le nu-
méro de "Paris Match" où tut relaté
l'évènement J'ajoute que ma belle-
mère, née Chalotte Cathala, origi-
naire d'Hélipolis, a été anstitutrice à
Roknia pendant plus de trente ans

a Gilbed RODOT
Roule de Quimper
29710 Le Poulloudu Landudec
Ma mère était née à Herbillon

Elle vécut à Philippeville et s'y ma-
ria en 1929 Elle résida ensuite une
douzaine d'années à Paris, avec
son époux, avant de s'installer à
Jemmapes, aux approches de la
deuxième guerre, pour y demeurer
Jusqu'en 1 962

a François Dl NAPOLI
Lotissement "Les Fleurs" n'3
3441O Sauvian
Enlin, nous voici installés dans

une villa neuve, que ma lille a fait
construire pour nous ici Nous y
sommes très bien: tout y fonctionne
à l'électricité Mon gendre a planté
50 pieds de pensée el neul arbres
f ruitiers dont un olivier qui, quand je
le regarde, me tait penser aux par-
ties de chasse à la grive, à La Ro-
bertsau ou à Gastu

O Alphonsine CARUANA
13, rue de l'Espérance
94320 Thiais
Je corresponds toujours avec

Marie Jeanne Di Napoli, qui est
trois tois arrière grand-mère Je mè-
ne ma petite vie en résidence (ni
maison de retraite, ni médicalisée)
avec des amis et amies formida-
bles qui, malgré ma surdité, m'en-
traînent et me lont participer aux
joies que la vie peut oflrir sauf
pour Noél où j'étais alitée, avec un
bon 39" de f ièvre; comme je devais
étre opérée de la cataracte le 7 jan-
vier, ce lut partie remrse

O Gabriel GREST
93, rue des Petits-Chamos
653OO Lannemezan
Nous avons lêté la réusstte de

notre petite{ille Sandra à l'examen
linal "marketing" de l'Ecole Supé-
rieure de Commerce. Elle a déjà un
emploi dans une grande société.

O Colette TURC
27, avenue Docteur-Guiraud
815OO Lavaur
Le llnovembre 2001, le lrère de

mon mari, André, est décédé d'un
can
épo
led
dan
un
s'alimenter, pour se laisser mourir

C[RlIEI
DECES
Nous avons appris avec tristesse

le décèYde nos amis:
- Christian BASTIEN, 77 ans, te 15
1101àTa
- Jacques
08 12 01
poux d'An
beau-père
mès; soeur et belle-soeur de Geor-
gette et Roger Cozzolino; cousin d'
André Pierrot par son épouse dé-
cédée Georgette.
- Flenée BONTOUX, 74 ans, le 16 t2
01; épouse de Jean Grassel(+); fille
de Luce Xuereb (+).
- Renée ILLARION née Péré,92 ans,
le 05 01 02 à Juan les Pins; mère
de Monique; grand-mère de Mireille,
Béatrice, et Frédéric; arrière grand-
mère de Gwenrikh, Titouan etEliott;
soeur de Jeanne Dessertaine- Louise RODOT née Barone, 92
ans, le 06 01 02 à Yenes (91), mère
et belle-mère de Gilbert et Andrée,
Jacques et Annie Rodot; grand-mè-
re d'Elizabeth, Alain, Fabienne et
Christine, arrière grand-mère de Ma-
rie, Pierre, Etienne, Anne, Ange, Ai-
mée, Aubain, Simon et Loic.

- Gisèle CALS née Hugonnot, 93
ans, le 15 02 02 à Grenobte (38);
soeur de Bernadette Boissier; tante
de Marcel et
lrène Thévene
grand-tante de
phanae, Roma
et Sandra, Elisabeth et Berlrand
- Albert BERTUCCHI, 94 ans, te 01
03 02 à Solies Pont (13); époux de
Germaine née Tomasi, père'd'Yves,
Guy. Jean-Pierre et Marie Paule;

Lau-

IIY'
"ili

et Romane 
idier

- Françoise TARI née Denionardo,
97 ans, le 19 03 02 à Sète , mère de
Pierre et Nancy née Deyme, Françis
et Aliette, grand-mère de Marie Lâu-
re, Jean Domlnique, Frédéric, Pierre
Samuel et Eléonore, arrière grand-
mère de Kevrn, Zila elZélia.
- Dans I'avis de Blanche Willemin,
paru dans notre précédent numéro,
ont été involontairement omis, sa lil-
le Nicole, et cinq de ses petits-en-
lants: Laurence, Arnaud, Jérome,
Jean-Philippe et Rémy.

Nos condoléances cordrales aux
lamilles plongées dans l'alfliction

NAISSANCES
Nous avons appris avec grande

joie la naissance de:
- Martin BEAUDOUARD, le 18 07 01
à Bresl (29)i lils de Sandrine et
Alban; petit{ils de Jean Louis et
Pauline née Barbato, arrière petit-tils
de Gisèle Barbato née Xerri
- Camille VERMOTE, le 21 09 01 à
Pau (64); fille de Philippe et Sylvie
née Clause; soeur de François et
Florie; petite-fille Michelle Vermote
née Camilleri Rivano

Nos voeux aux nouveaux nés et
nos lélicitations à leurs familles

O Michelle VERMOTE Camilleri Rivano 3, allée Miss-Hutton 64140 Billère
Me voi là grand-mère pour la neuvièmelois ! Mes trois garÇons ont maintenu la

lignée Ch'timr-Pied-Noir. Jean-Michel et Myriam avec Julien 21 ans, Lionel 18,
Làurie 15 et Pauline I, puis Patrick et Patricia avec Louis 6 ans et Ludivine 2;
et enlin - seul né en métropole mais perpétuant le plus les traditions Pieds-
Noirs - Philippe et Sylvie, avec François 13 ans, Florie I et la petile dernière
Camille; Philippe a voulu réunrr nos deux noms: Vermote-Camille ri, pour clo-
re la tribu Ainsi, la boucle est bouclée, et je suis la plus heureuse des ma-
mies La Robertsau, Philippeville, c'est loin, mais peut-êlre qu'un jour, cette
nouvelle génération pourra mettre ses pas dans les notres, et faire connais-
sance avec le pays de son aieule!

O Eugène WARION
509, boulevard Montesquieu
13320 Bouc Bel Air
Mon épouse Gisèle et moi avons

célébré nos noces d'or, le 6 ianvier
dernier, entourés par nos enfants,
nos pelits enfants et un bon nombre
d'amis Une pâtisserie en nougati-
ne représentait l'église de Souk Ah-
ras où nous nous sommes mariés
cenl ans, jour pour .jour, après mon
anière grand-père Quant à I'Amica-
le des Mondoviens - dont j'ai trans-
mis la présidence à I'une de mes
filles qu'entoure une équipe raieu-
nie - encouragée par la réception
que lui a réservée, I'an dernier dé-
bui octobre, la municipalité italien-
ne de Mondovi - elle a récidivé, cet-
te année, dès le mois de mars

a Jeanne DESSEBTAINE Péré
1 28, boulevard Poincaré
06160 Juan les Pins
Ma soeur Renée était née à Jem-

mapes le 28 janvier 1910 Sortie de
I'Ecole Normale à 19 ans, elle en-
seigna en classe unique de 35 a 40
élèves, d'abord à El Marsa, puis à
Saint-Joseph. Mariée à Gilbert llla-
rion, magistrat, en 1933, ils furent
nommés à Ténès puis à Tizt Ouzou
où Monique naquit en aoùt, puis
exercèrenl à Bône de 1936 à 1961,
ce fut ensuite Rouen, avant leur re-
traite à Juan les Pins Gilbert est
décédé en 1971 Ci-dessus, Gilbert,
Renée et Monique à Nice, en 1960

a André MEUNIER
8, place du Pard des Sports
3 1 27O Cugnaux
Bravo à Paul Eberstein pour son

article sur ce brave tortillard que J'ai
bien connu, avant et après guerre!

O Jean BENOIT
44O, route de Vulmix (A 36)
737OO Bourg Saint-Maurice
Premiers voeux, au jour de l'an,

clepuis Jemmapes, téléphonés par
Mohamed Bouaouiche!

REDACTION
Jeen B€nolt
44O, routc de Vulmlx (A 36)
73700 Bourg Salnt-ilaurlce
04 79 07 29 31
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O A MEZE (34), le ler mai. Vislte du Vieux Village, avec ses
petites rues et son égllse du XV" slècle. Repas à 12 h 30 au
"Taurus", dans le Yacht Club. Menu à 23 euros: salade océane
(no;x de SalntaJacques, saumon funÉ, crabes) - filet de loup au
polvre vert - tranche de glgot d'agneau grlllé - légumes d'ac-
oompagnement - plateau de tromages - dessert vins des côtes
de Thau et café. A padir de 15 h grand Corso dans les rues de
Itlèze. Merci de bien vouloir oommunhuer le nombre de convi-
ves, avant le 15 avril, à Raoul Dupont 04 67 tl(l 74 ô4.
O AU DMMONT, près Saint-Raphaë|, avec les Phlllppevillois,
pour Pentecôte. Renselgnements au 04 94 95 69 83.
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Prorlesse faite l'an dernier à Mont-

Verdure, fleurs, clapotis des vague-
lettes, enfants en classe de mer et par-
tant faire de la voile, totrt était aussi

il eut sans doute un n'roment d'inat-
tention et - hop! - strn doigt, ripânt sur
la souris, nous .l ctrnrnrandé... de la

anifesta alors
commençaient

"âltT*',i:i
Quelque quarelrtc convives s'étaient

annorrcés, mais urre dizaine manquait
à l'appel ct force lut dc constater que
nous ne serions plr-rs qtr'une trentaine
à table; aussi, il scraitbon, à l'avenir,
que ceux des inscrits qui se trouvent
empêchés aient le souci ile téléphoner à
l'organisateur pour le prévenir: Raoul
a été géné auprès du restaurateur qui
avait préparé trop de repas.

Les retrouvailles furerrt, comme tou-
jours, très chaleureusr's. J'ai eu I'agré-
able surprise de rcvoir deux ancienncs
élèves: Christianc lzac (dont les traits
m'orrt cité iamiliers car c'lle ressemblr. à
Gisele l\lengual, :.r In.rnran, avec qui
j'étais en pension au collège Maupas
O suitc. au verso

!r

L..É----



PI[DES
O suite de la page recto
de Philippeville, et qui, mariee à M.
Izac, étaiila voisine de ma belle-mère,
dans l'immeuble des Contributiors) et
Hélène Chabert, dont la maman était

collègues

école de filres a été évoqu[i il;ff:
Curetti et Colette Fougerouse-Béli-
chon (laquelle avait donné bien du
souci à Hélène en demandant à ses
élèves de ne Das ménaeer "l'huile de
coude" oour'nettover Tes tables des
classes a'tu fir', de l/anne scolaire) ont
dû avoir - à distance - de longs siffle-
ments d'oreille...

J'ai retrouvé aussi Latra Dorbani,

Nancv Tari-Deyme, René et Henriette
Laurént-Teumâ, Adrien et Ghislaine
Estève-de Lasson, Paulette et Cuy
Blanc, Georges Di Napoli, Sauveui
Meilac, Gérard et Catherine Pierrot,
Edmond et fosiane Silhol-Ricard, Co-
lette Saillard-Lombardo, Latra Dor-
bani, Hélène Chabert Christiane lzac,
Josette Dumonteil-Laurent, facqueline
Bancelin-Blanc, Ferdinand Sconami-
elio et sa soeur Ma rie louise Resclause." cisèIeBRANDI-TEUMA
O photos Gisèle Brandi Gérard Pierrot

De oauche à droite. en haut: Colette Saillard Lombardo, Ghislaine Estève de Lasson, Mauricette et
sàu-uêui Ooi Cini, Âdrien Estève, Josiane et Edmond Silhol - Au centre: Roger Xuereb, Latra Dor-
Ùani. .iàcouetine Bancelin Blanc, Paulette Blanc - En bas: Henriette Laurent Teuma, Nancy et Pierre
fàri beynie, René Laurent, Raoul Dupont, Christiane lzac, Gisèle Brandi Teuma, Hélène Chabert

-lilOlJREIE 
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La réunion pascale 2002 des Lannoyens aura été la demière à se
dérouler dans le cadre de Mourèze. Nous n'étions que quelques
fidèles: les familles Chambard, Barnet, Blanc, Bataille, Barrcelin et

YVEttE JEGOU


